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La raison du boulot 
~ Derrière les barreaux ~ 

8 min – 2 hommes ou 2 femmes 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Gardun : Des fois, je me trouve cynique… 
Gardeux : Oh ! Là, si c’est philosophique, comme discussion, c’est sans moi, hein… 
Gardun : Non, non, n’allons pas jusque là ! Ouh ! C’est juste pour faire passer le temps… 
Garder les prisonniers, hein, souvent, ce n’est rien de plus que garder la cour de récréation 
après la cantine… Ils savent bien qu’ils n’ont pas intérêt à faire de conneries alors ils n’en 
font pas. Et nous, on perd notre temps, là, à les regarder comme un mouton regarde le brin 
d’herbe qu’il va manger tout en mangeant le précédent… 
Gardeux : Oui, non, alors là, ça devient philosophique et nostalgique. Ça va me coller le 
bourdon pour le reste de la journée. On ne peut pas plutôt parler de gonzesses ? 
Gardun : Bon, je te dis pourquoi je me trouvais cynique et tu me dis ce que tu en penses, 
d’accord ? 
Gardeux : J’aurais préféré qu’on parle de gonzesses… 
Gardun : Tu sais pourquoi j’ai choisi ce métier là ? 
Gardeux : Pas pour les gonzesses, en tout cas… 
Gardun : Parce qu’à un moment donné, il m’a fallu choisir ma voie… Un peu mauvais en 
tout mais totalement nul en rien, j’étais moyen. 
Gardeux : Ah ! Oui… 
Gardun : Et comme débouché, dans les études, les moyens n’ont pas de place… Donc j’ai 
cherché ce que je pouvais faire. Et gardien de prison m’a sauté aux yeux. 
Gardeux : Hin, hin… 
Gardun : Parce que le niveau, ce n’est pas ingénieur, ça, je pouvais l’avoir… Y’avait 
d’autres possibilités, hein ? Par exemple, vendeur de bouffe rapide ou bosser dans un 
supermarché en pensant pouvoir monter les échelons ensuite et tenir une des franchises. Mais 
tu sais pourquoi je me suis dirigé vers gardien de prison ? 
Gardeux : Pas pour épater les gonzesses ; c’est pas le truc qui marche… 
Gardun : Parce que je me suis dit, avec la concurrence, les clients peuvent un jour te laisser 
tomber pour aller dans le resto de malbouffe d’à côté qui brille mieux. Ou c’est la crise et on 
va dans un nouveau supermarché qui fait du moins cher… 
Gardeux : Ah ! Ouais… 
Gardun : Alors que gardien de prison… T’as du boulot à vie. Y’aura toujours des voleurs, 
des tueurs, des violeurs… Ton emploi est garanti. Ce n’est pas cynique, ça ? 
Gardeux : Boh… 
Gardun : Miser sur la méchanceté des gens, sur le malheur des autres, pour être sûr d’avoir 
un boulot ! 
Gardeux : Boh… Tu veux que je te raconte comment j’ai fait craquer ma première 
gonzesse ? 
Gardun : Moi, je trouve que c’est le cynisme au plus haut point. Espérer que le mal perdure 
pour pouvoir continuer à surveiller… Et toi ? Pourquoi tu as choisi ce job ? 
Gardeux : Pas pour les gonzesses, tu peux me croire. 
Gardun : Rha, les gonzesses, les gonzesses, mais il n’y a pas que ça dans la vie ! 
Gardeux : Ben ça compte pas mal quand même, hein… 
Gardun : D’ailleurs, tu n’es pas marié ? 
Gardeux : Si…  
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Gardun : Ce n’est pas la peine de faire cette tête-là, quand même… Elle est bien ta femme, 
non ? Enfin, je dis ça, je ne l’ai vu qu’une fois ou deux… 
Gardeux : Suffisamment peu pour que ça fasse illusion. 
Gardun : Ah… 
Gardeux : Ouais, elle est encore pas mal mais par rapport à avant… Incomparable. Elle 
vieillit…  
Gardun : Comme tout le monde. 
Gardeux : Je te l’accorde mais c’est chiant. Pas juste physiquement, hein ! Même si au début, 
elle était plus fine, plus souple… Plus… Appétissante, quoi… 
Gardun : Je ne veux pas me faire l’avocat du diable mais bon, tu devais être mieux au début 
aussi, non ? 
Gardeux : Eh ! T’es avec elle ou avec moi ! 
Gardun : Pardon, vas-y… 
Gardeux : Elle ne piquait pas du nez à neuf heures trente, le soir, quand on s’est rencontré… 
On faisait plus la fête… 
Gardun : Question d’âge, ça. Et sinon, pourquoi tu as choisi ce boulot ? 
Gardeux : Mais moralement, aussi… Au début… Ah ! Le début d’une relation, c’est frais, 
c’est beau, c’est merveilleux… On vit dans du rose et surtout… Surtout, on est indulgent ! 
Timide. 
Gardun : Euh… Ouais. Et donc, gardien ? 
Gardeux : Par exemple, au début, on n’ose pas dire à son mari que c’est un demeuré. On 
trouve charmant qu’il ne connaisse pas bien l’histoire ou la géographie. On s’amuse en disant 
tendrement « mais non, mon amour, ce n’est pas ça… ». Et vingt ans après, ça 
devient : « Mais c’est pas possible que tu sois idiot au point de ne pas savoir où c’est ! A ton 
âge ! ».  
Gardun : Ah ! Ouais… Se connaissant mieux, on est plus direct. 
Gardeux : Plus méchant. 
Gardun : Bon, ce n’était pas vraiment ma question. 
Gardeux : Si, si ! En plein dedans ! 
Gardun : Ah… C’est de considérer que ta femme est méchante qui t’a fait choisir gardien de 
prison comme métier ? 
Gardeux : Parfaitement ! Parce qu’il y a un moment où tu n’en peux plus de ta femme. Mais 
t’as des gosses, des biens en communs. Tu sais que le divorce va durer des années de drames. 
L’idéal serait donc que ta conjointe disparaisse. 
Gardun : Tu veux dire… 
Gardeux : Totalement ! 
Gardun : Tu vas finir ici… De l’autre côté de la matraque… 
Gardeux : Non, justement ! Je me suis dit, gardien… Tu peux discuter avec les prisonniers. 
D’ailleurs, ils me trouvent super sympa parce qu’ils pensent que je m’intéresse à eux. En 
réalité, je m’intéresse uniquement à ce qui les a menés ici ! Pourquoi ils se sont fait prendre ! 
Gardun : Euh… 
Gardeux : Toutes les erreurs qu’ils ont commises et qui les a amenés à finir derrière les 
barreaux ! Mensonge à la police, fuite à leur arrivée, alibi mal préparé… Je note tout pour ne 
pas le reproduire le jour où… 
Gardun : Le jour où tu voudras te débarrasser de ta femme ? 
Gardeux : Euh… 
Gardun : Tu veux dire que tu te renseignes pour ne pas être pris quand tu tueras ta femme, 
c’est bien ça ? 
Gardeux : Euh… 
Gardun : Tu te renseignes pour faire le crime parfait, c’est ça ? 
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Gardeux : Euh… 
Gardun : C’est pire que moi, alors ! 
Gardeux : Bon, on parle de gonzesses, plutôt ? 
Gardun : Dis… Tu te rends compte que si ta femme disparaît un jour… Même si tu as tout 
prévu avec tes recherches, là… Moi… Je saurai que tu voulais la tuer. 
Gardeux : C’était pourtant dans le top dix ! Ne parler à personne de votre projet ! 
Gardun : Tu vois… C’est cynique mais maintenant, je vais même compter sur toi pour 
garder mon boulot… Un jour, je te garderai… 
Gardeux : Non, non ! Je rigolais quand je te disais ça… 
Gardun : Bien sûr… 
Gardeux : (pour lui :) Flûte, il va falloir que je me débarrasse de lui en plus… (au gardun :) 
Dis… On discute, on discute, mais on ne se connaît pas vraiment… Ça te dirait qu’on fasse 
une sortie, ce soir ? 
Gardun : Pourquoi tu me dis ça ? 
Gardeux : Qu’on parle de gonzesses… Ou d’autre chose, comme tu veux. Je connais un bar 
sympa… C’est un peu loin mais ça vaut le déplacement… 
Gardun : Tu ne m’avais jamais proposé d’aller boire un coup… 
Gardeux : Il y a un début à tout… 
Gardun : Et une fin. Il y a un début et une fin à tout… 
Gardeux : Pensons déjà au début, tu veux bien ?  
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 
 


